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I. INTRODUCTION

1. Traditionnellement, les femmes africaines ont joue un role important

dans le commerce interieur ]L/. Elles ont toujours eto a la base du success

des marches traditionnels quotidiens, hebdoraadaires et bi-hebdo:nadaires.

Traditionnelement, les femmes africaines sont le pilier des Economies

rurales et le commerce est un clement important de leurs activites ^conomi-

ques. Cela est important etant donnr que, dans beaucoup de pays, 80 a" 85 %

de la population totale vit dans les regions rurales, en grande partie en

dehors de 1'Sconomie mone'taire.

2. La question du role des femmes dans le commerce interieur est d'une

importance particuliere pour 1'Afrique, ou les femmes Jouent un role

significatif. De plus, leur participation S la vie ^conomique du pays et

leur contribution au produit national brut (PNB) est doterminante et a un

impact direct sur les structures 'conomiques et sociales des pays africains.

De ce fait, et ?. cause de leur importance numerique significative par

rapport a^la population economiquement active en Afrique, il importe que

le r6le dicisif que les femmes ont Jou': et continuent a jouer dans le
processus de doveloppement en Afrique soit mieux reconnu dans les politiques

et les processus de developpement de 1'Afrique.

3. La pr^sente etude a pour objet d'analyser les questions relatives 3
la nature et au role joue par les femmes dans le commerce interieur en

Afrique, en se basant sur des donnees statistiques disponibles. Elle

contient une evaluation fondoe sur le niveau de"cel£ de participation des

femmes aux ochanges commerciaux et I1analyse met en evidence les activites

spe"cifiques entreprises par les femmes, les raisons de cette participation,
le niveau de leurs activites, les probl^mes qu'elles rencontrent et

certaines des mesures r..-guises pOur la promotion de leurs activites et
la valorisation de leur role dans la sociSte.

II. QUESTIONS GENERALES LIEES AU COMMERCE INTERIEUR EN AFRIQUF

U. II est n'cessaire, pour bien situer le role de la femme dans le
commerce interieur, de fournir d'abord une idee gene"rale du commerce

interieur en Afrique. Des enquetes recentes ont montr£ que, dans la
plupart des pays africains, le commerce interieur n'a pas rec.u 1'attention

qu'il m^rite malgro le role catalytique qu'il peut jouer dans la perspec
tive^'un developpement £conomique effectif en Afrique. Kn effet, un
syst^me de commerce interieur dynamique et organise est un element cl^

dans l'accroissement de la production, et done la crnation d'emplois,

la distribution du revenu et le deVeloppement du bien-etre en general,

puisqu'il facilite 1'acces des producteurs aux matiores premieres ou

autres intrants. II fournit aussi 1'acces aux marches et permet la satis

faction des besoins du consommateur. Le renforcement des structures du

commerce interieur est d§s lors une condition prSalable S 1'expansion

d'autres formes de commerce (commerce inter-africain et commerce ext^rieur).

1/ Par commerce interieur, on entend les mouvements lie biens et services

commerciaux s'operant a l'intorieur des frontieres d'un pays, entre

zones rurales et zones urbaines, intra-urbains ©u intra-ruraux.
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5. L'histoire economique moderne nous apprend que les pays qui ont

d^veloppe* leurs structures de commerce int6rieur ont tendance S atteindre,

du'm&ne fait, un taux de croissance economique plus rapide. Le niveau tr§s

bas du commerce interieur en Afrique ainsi que ses structures rudimentaires,

en particulier dans les zones rurales, ont £te identifies comme ptant

une des causes principales de la lente croissance des Economies africaines <. Or,

.1-3 regions rurales, O"5 vivent 80 P, .85 * de la population africaine ,

constituent un marche potentiel pour les biens de consomraation en provenance

des industries africaines qui produisent actuellement h capacit6 r6duite.

Ce potentiel n'est cependant pas exploits car, par manque d'infrastructure

routiore et de transport, les regions rurales d'Afrique restent isoloes.

Invariablement, toutes les regions rurales continuent 5 survivre dans une

£conomie de subsistence, les populations vivant quasiment en autarcie.

Les flux commerciaux quand il y en a, suivent quasi tous la meme

direction; il y a un courant vers l'ext^rieur des culture^ marchandes

pour 1'exportation tandis que quelques biens de consommation manufactures

comme l'huile, le savon., le sel, le sucre, sont achemin^s vers 1'inteVieur

du pays.

6. Alors que la plupart des pays africains reconnaissent que l'elargisse-
ment des marches int^rieurs constitue une Stape concrete en vue de la promo

tion d'une croissance endogene et autonome, le cofit ^lev^ des infrastructures

routieres et de communications $, 1'appui du commerce int^rieur est un

problSme considerable. Le commerce en zones rurales n'a done rec/u qu'une

faible priorito en matiere d'allocation de ressources, et les activit^s

commerciales sont hautement concentr^es en zones urbaines oi5 le pouvoir

d'achat moyen est beaucoup plus elev? que dans les zones rurales. Une

grande partie de la population africaine est done isol£e et ne tire que

peu ou pas de benefices du d&veloppement socio-oconomique. Les structures

du commerce interieur refletent par cons6quent le dualisme qui caract^rise

les Economies africaines en ge'n^ral, dans lesquelles les reseaux de

distribution urbains sont plus d^veloppes en raison de 1'existence de

routes et de moyens de transport adequate.

7 Le d^veloppement de structures de distribution pour le commerce

interieur en vue de la satisfaction des besoins des consommateurs et

des producteurs des zones rurales recLuiert I1integration du secteur rural

dans le developpement national et d'importantes ressources drinvestisse-

ment. Un clement cl? dans la distribution est le renforcement des agents

commerciaux autochtones, qui vont des agences de marketing aux miero-

de*taillants. Le role joue par les d^taillants et micro-d^taillants est

de satisfaire les petits consommateurs, que les plus grahdes entreprises

de distribution n1approvisionnent pas. II existe aussi dans la distribu

tion des intermediaires qui el^vent le prix des produits au consommateur

final. Pour eviter ce ph^nomene, il est nscessaire de souligner qu'il

appartient aux autorit^s publiques de faciliter les activites des agents

commerciaux prives afin qu'ils effectuent Etes livraisons stables,

r%ulieres et sures particulierement en zones rurales on", en raison des

longues distances jusqu'aux centres de production, le consommateur

moyen n'a pas le choix entre plusieurs sources d1approvisionnement.



E/ECA/TRADE/88/3

Page 3

8. En Afrique il existe un lien ~troit entre le commerce interieur et

le secteur agricole,, ou les femmes jouent un grand role au niveau tant

de la production que de la commercialisation. Puisque les Economies

africaines continuent a reposer sur 1'agriculture, I1integration des

communaut^s rurales dans l'^conomie d'un pays est une condition sine qua
non du developpement economique afrieain. La mon6tisation de lfagriculture

de subsistence constitue une 'tape importante dans cette direction. ;Elle

devrait fournir le stimulus necessaire aux autres secteurs comme le trans

port et I1Industrie grace S un pouvoir d'achat accru des population rurales.

Le commerce intorieur est le vecteur d'un tel developpement et.le role

que les femmes Jouent sera renforc6 par la monetisation des economies rurales.

III. LA CONTRIBUTION DES FEMMES AU C05MERCE AFRICAIH

(i) Les femmes en tant qu*agents commerciaux

9. Traditionnellement, les femmes jouent en Afrique un role essentiel

au niveau des operations de commerce int^rieur et done, de la distribution

des "biens h la population. Les femmes sont toujours fortement impliqu^es

dans le secteur du commerce non structure qui assure la distribution des

biens de premiere necessity -*. line grande partie de la population. Le

commerce fournit e"galement r. la femme un revenu n^cessaire pour la fami lie

et l'entretien des enfants; y compris I1Education.

Le pourcentage des femmes au niveau de la main-d'oeuvre employee

dans le secteur - environ 50 % dans nombreux pays africains 2/9 pourcentage
qui varie de 2 % en Alggrie a 88 f au Ghana 3/ - donne une id£e de I1impor

tance des femmes dans le secteur. Selon un rapport de la CEA sur la par

ticipation des femmes dans les activitos qui ont traith 1'alimentation kf

leur participation en Afrique s'nleve a 70 % dans la production alimentaire

et 60 % dans sa commercialisation. On a egalement observ? que "les regions
o'5 les femmes dominent le commerce alimentaire sont g^ntrralement celles de

tradition agricole feminine'' 5/. Ce degre de participation des femmes varie

suivant la soci^t^ a laquelle elles appartiennent. Ainsi, dans les pays
musulmans, on estime que le participation des femmes est inf6rieure *, 1 % 6/.

Dependant, meme dans ce cas, elles peuvent jouer un role actif sans §tre

visibles, employant les enfants comme intermediaires pour livrer leurs

produits (produits alimentaires transforms) au march^ T/«

2/ "Women's Role in Economic Development" Ester Boserup 1986 - Gover (London)

3/ "World Survey on the Role of Women in Development" Document A/COW./ll6/k/

Hev.l. : ST/ESA/180. United Nations Publications. Sales N° E.86.IV.3.

k/ "The Role of Women in Population Dynamics Related to Food and Agriculture

and Rural Development Africa" - ECA/FAO - 19?U

5/ Voir (1) P. 91

6/ Voir (1) P. 88

7/ "Women in Agriculture, H° 3, Women in Food Production and Food Security

in Africa" par Jennie Dey. FAO, Rome I98U - p. 12 and 27.
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10. Le r&le dea fecmes dans le secteur commercial en Afrique varie suivant

les marches sur lesquels elles interviennent et leur participation 5 la
production des articles vendus. II est done ne*cessaire d1 examiner oil les

femes commercantes opSrent, c'est-rl-dire sur quels types de marches et

quels genres d'articles elles 6changent. Dans le cadre de cette analyse, on

distinguera deux grands groupes de marches : (a) marches urbains et marches

modernes, (b) marches ruraux et marches traditionnels. Ces deux types
correspondent grosso modo aux secteurs structures (urbain et moderne) et non

structures (rural et traditionnel). Mais cette distinction n'est pas tre"s
stricte. Dans la plupart des pays africains, le secteur commercial

moderne se limite gen£ralement aux zones urbaines. Dans d'autres pays, les
commerces modernes et les magasins informels ou traditionnels coexistent

les uns ?t cStS des autres dans les villes bien que chaque type vise une

clientele diff^rente. Us sont l'expression de ce "dualisme ^conomique"

auquel on a fait reference prScldemment. Le pouvoir d'achat moyen plus
Sieve des population urbaines, la concentration des unites productive
modernes (1'Industrie) et de 1 infrastructure, ainsi que des investissements
en general, autour des villes, ont favorise le d^veloppement de marches

modernes dans les zones urbaines tandis que les produits en provenance du
secteur agricole et des industries artisanales sont gon^ralement echanggs
sur les marches traditionnels.

11. II appairait clairement que les femmes employees dans le secteur
commercial appartiennent au secteur informel ou traditionnel, tant dans

les zones rtirales qu'urbaines. Parmi les raisons de leur representation
elevee a ce niveau, on trouve l'entr^e facile dans le secteur, puisqufil

njexige aucune qualification, et le relativement faible capital de depart.
C1est pour cette meme raison d absence de qualifications que peu de femmes
travaillent dans le commerce de gros et que dans le commerce moderne,

elles ne representent qu'une partie insignifiante des vendeurs qui sont
pour la plupart des hommes 8/.

12. Dans le secteur traditionnel, les femmes travaillent h mi-temps ou
sont des travailleurs ind6pendants; dans la plupart des cas, elles commer-
cialisent aussi leurs propres produits £/. ELles echangent de petites
quantitcs, ce qui explique pourquoi les femmes appartiennent souvent ft
la cat$gorie des micro-d6taiHants. Leurs stocks de produits sont tr§s
faibles, soit parce que leur surplus de production est limite, soit par

manque^de fonds de roulement ou d'installations de stockage. Les produits

echangos par les femmes commergantes sont fonction des types de raarch£

sur lequel elles operent. En Afrique, le commerce suit g6noralement un

meme circuit : la plupart des produits manufacture's et import^s sont
vendus dans le commerce moderne du secteur formel, bien que certains

produits comme les engrais, de simples outils, des articles en plastique

et de la quincaillerie soient aussi vendus sur les marches ruraux, +^ndis

que certains biens de consommation sont achemines vers les marches fron-

taliers . D autre part, les produits agricoles circulent g^n^ralement des

regions rurales vers les marches urbains ou sont ^changes sur le commerce
transfrontier . Le commerce local des regions rurales est relativement

8/ Voir (1) p. 92

9/ Sur les marches ruraux, la distinction entre ache*teurs et vendeurs n'est pas

toujours evidente puisque la plupart des vendeurs utilisent les recette du

Jour pour ache"ter d'autres produits sur le marche avant de retourner a leur

village
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faible en quantity et en valeur mais il est important pour les populations

rurales puisqu'il fournit des articles essentiels comme <tes produite agri-

coles , des produits alimentaires et des produits de base tels l'huile, le

sel, le sucre, les epices et des medicaments pour soins de sante primaires.

Dans la plupart des pays africains, les marches locaux sont des centres

d'echanges intenses, dans lesquels les femmes vendent une grande vari5te* de

produits comprenant des aliments, des 6pices, des produits agricoles,

legumes, I'-umineuses etc.. Elles font aussi commerce de tissus, indigo,

rotes brodees et vStements d'enfants. Dans la plupart des pays africains,

les femmes commergantes peuvent des lors e"tre considarees comme le maillon

principal dans la chaine de distribution alimentaire tandis que, dans le

commerce de 1'habillement et des ve*tements, leur r6*le est marginal.

13. D'autre part, dans les zones urbaines, les femmes sont egalement

impliquees, S petite echelle, dans des commerces ind^pendants du type

formel. Elles gerent des magasins petits mais bien organises sous forme

de boutiques et vendent des vetements 8 la mode, de l'artisanat, des

produits cosmetiques, des bijouteries et d'autres articles qui intSressent

particuli^rement les femmes. La portee de ces commerces est tres restreinte

et se limite a la clientele locale, a l'interieur des collectivit^s et

leurs perspectives d'expansion sont re&uites.

lU. De ce qui precede, on peut clasiffier les femmes qui op^rent dans le

commerce interieur en trois grandes categories :

( ) les femmes des zones rurales (a^ricultrice^ qui vendent leur

propre surplus de production. Elles travaillent toujours a temps

partiel et sont independantes, elles n'operent que dans leur

environnement rural;

(ii) des femmes sans qualifications dans les zones urbaines ou des
femmes qui emigrent vers les villes, et qui echangent principa-

lement des produits agricoles, des vStements simples et de

l'artisanat;

(iii) des commergantes modernes des villes, avec diffcrents niveaux de
qualifications et de capital, qui travaillent 5 tous les niveaux

du commerce, essentiellement par la vente d'articles modernes

destines aux femmes raffinees 10/. '3.1^^ "G-t '-Av'r^ler.ent des tra-

vailleuses independantes et beaucoup d*entre elles recrutent

d'autres femmes comme assistantes.

15. Bien que ce document traite principalement du commerce interieur, il

faut faire mention du role limite mais croissant que jouent les femmes au

niveau du coirmerce international dans certaines regions d*Afrique. En

effet, certaines femmes sont des importateurs ou exportateurs iraportants

de differents types d'articles comme les textiles et la joaillerie - en

Afrique de 1'Ouest. Ce commerce fait partie du secteur informel et se

de"roule principalement au niveau intra-africain, particulierement dans les

regions frontalieres. Ces dernieres ann^es9 les commergantes ont commence
a se renSre dans certains pays d'Europe et d'Afrique australe pour

importer des articles pour la revente.

10/ Voir aussi la note 3
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Ce type de commerce ne se d6roule pourtant pas dans le secteur moderne de

l'e'conomie et ne tient pas compte. des procedures d'exportation requises.

Les femmes impliquees dans ce commerce travaillent plutot a la fois en tant

que grossistes et detaillantes pour un certain type d'articles et en tant

que travailleuses independantes. Leurs activites, nerae si elles ne sont

pas officiellement enregistr^es, font partie du commerce intra-africain

ou extarieur.

(ii) Motivations des fennnes commerqantes

l6 II y a plusieurs raisons pour lesquelles les femmes s'intereseect

aux activites commerciales. En premier lieu, le niveau des revenue est

si bas en Afrique que les femmes doivent souvent completer le salaire

de leur mari"' Dans certains cas, les revenus des femmes sont le seul

revenu de la fami lie soit par:o que leur mari est sans emploi, soit parce-

qu'elles n'ont pas de mari, mais une famille c. charge. Dans les regions

rurales 9 les femmes 3ont souvent forcoes de commercialiser leur propre

surplus de production alors que, dans les regions urbaines, les feinmes

entrent dans le secteur parce qu1elles manquent de qualifications pour

entrer sur le marche du travail moderne et competitif. Une autre raison

pour choisir les activites commerciales est la limitation de temps dont

disposent les feinmes. Les taches menageres occupent souvent une gran&e

partie de leur journe"e, particulierement dans les zones rurales. De plus,

le commerce, particulierement au niveau de micro-detail, ae demande qu'un

petit capital de depart.

IT. Une autre raison principale de 1'engagement direct des femmes dans le

commerce est I1existence d'unites de production familiale offrant un

nombre limite" de produits comme des tissus imprimes, de l'indigo, des tiss^s

et des produits artisanaux . terre cuite et vannerie per exemple. Tulles produisent

suffisamment de produits pour qu'une ou deux femmes memlDres de la famille

installent un etau sur le marchd dans les regions rurales, ou m^me a la

maison. II arrive aussi que les femmes entreprennent la commercialisation

de certains produits en fonction de 1'occupation de leur mari; c'est le

cas des petites entreprises de peche* Les femmes installent des etaux dans

le village de pe*cheurs pour vendre la prise du jour. La nature du travail

a temps partiel convient particulierement aux femmes qui ont besoin de

temps pour pr&parer les repas de la famille et s'occuper des enfants.

(iii) Contribution des feinmes au deVeloppement

18 Par manque d'informations ad^quates, il est difficile dre*valuer en

termes monetaires la, contribution des femmes a lre"conomie- En general, les

femmes ne tiennent pas de comptabilite de leurs activitSs commerciales.

Pourtant, les commer^antes jouent S l'heure actuelle un role important dans

la plupart des pays africains, non seulement parce qu'elles repr^sentent

une grande partie de la main- d'oeuvre du secteur mais aussi parce qu'elles

echangent des produits alimervtaires et de premiere necessity, qui sont con

sommes par toute la population. Elles sont aussi largement impliquees dans

le commerce des zones rurales3 la o\x vit la majorite ^e la population afri-

caine. Bien qufau niveau sectoriely leur contribution est relativement

faible en termes de valeur des biens 'changes et de couverture des produits,



E/ECA/ITRADE/88/3
Page 7

et que les revenus qu'elles tirent de leurs activit&s commerciales sont
assez faibles, elles constituent pourtant le pilier du d&Veloppement rural.
La contribution des femmes au commerce inteVieur et les revenus qu'elles
en d£rivent constituent un element vital du deVeloppement rural mais de
plus»dans de nombreux cas, sont S la base de la structure de la soci^te".

IV PROBLEMES RENCONTRES PAR LES FEMMES AFRICAINES DANS LE COMMERCE INTERIEUR

19. Un bref apergu des structures e"conomiques rurales montre qu'un raison
de plusieurs obstacles, la contribution des femmes au secteur du commerce
interieur n'est pas proportionnelle aux efforts qu'elles investissent. Mais-
leur role est essentiel autant que leurs activates commerciales leur sont
indispensables en tant que source de revenus. II est en outre plutSt

deeevnt que leur contribution soit limitee en valeur et couverture g^ogra-
phique et de produits. Leurs activites sont ge"neralement limit£es S leur

environnement imme"diat et 5 de petites quantity's de produits disponibles
localement.

20. Les prineipaux obstacles que rencontrent les femmes ope"rant dans le
secteur du commerce interieur en general, sont les suivants :

(i) manque de fonds de roulement parce que les institutions financiers
n'accordent gen£ralement pas de cr$£it au fonds d^nvestissement
aux communautes rurales, particuli^rement aux femmes; et lorsque

le credit est disponible, on demande souvent aux femmes la garantie
de leurs mari, p§re ou oncles;

(ii) manque d informations relatives aux conditions de l'offre et de
la demande dans les zones rurales, combing avec un manque d1Edu
cation de base et de formation commerciale;

(iii) manque d1infrastructure de transport et de communications en
zones rurales, ce qui rend difficile l'acces aux marches.

II y a peu de routes de liaison et de systSmes de transport
qui relient les zones rurales entre elles;

(iv) mauvaises conditions des marches traditionnels en g^neVal, et
en particulier des abris pour les vendeurs et leurs produits;

conditions sanitaires insalubres; problSmes de manque dfentrep6ts
pour les produits pour la plupart perissables et du manque de
moyen d'emballage-

21. A ces difficultSs s'ajoutent certaines contraintes auxquelles se
heurtent les commercantes africaines et qui derivent des traditions et

attitudes qui caracterisent les soci^tes et laquelle elles appartiennent.

(i) le r6le de la femme dans la famille affecte sa mobilite et
limite leurs contacts et leur acce"s a I1 information;

(ii) dans nombreuses societ^s, I'acce's des femmes & l'^ducation est
encore limite" tandis que les hommes peuvent choisir le type de
formation qui leur platt;
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(iii) le role des commergantes et I1importance du commerce int&rieur

n'ayant generalement pas regu l'attention qu'ils meritent, les

commergantes n'ont pas regu de programmes de formation qui leur

permettent d'agrandir ou de moderniser leurs commerces;

(iv) dans certaines societies, la moralite des femmes qui operent dans

le commerce est suspecte et ce fait les d^courage souvent.

22. Les obstacles et contraintes £muner£s ci-dessus ont des consequences

directes sur les activite"s commerciales des femmes. D'abord, la plupart des

commergantes n'operent que dans le commerce de detail et micro-detail et leur

manque d'acces au credit les exclut du commerce de gros. Outre les obstacles

infrastructureIs qu'elles rencontrent, leur manque df£ducation et de formation,

et leur acces limite* au credit restreignent l*e*chelle de leurs activit?s et

les confinent a leur environnement immediat. Sans fonds de roulement adequat,

elles ne peuvent etendre leurs activite*s en dehors de la p£riph£rie urbaine.

Ensuite, meme au niveau du commerce de detail., les commercantes n'ont generale-

ment pas les moyens de diversifier, agrandir ou moderniser leur petit commerce.

Elles traitent principalement des produits locaux. Dans le secteur alimentaire,

elles operent virtuellement sur une base quotidienne, car les produits alimen-

taires, et en particulier les legumes, ne se conservent pas plus d'un Jour

ou deux. Ce commerce comporte plus de risques et entraine plus de pcrtes

qu'un autre en raison du peu d'infrastructure adequate permettant un trans

port plus rapide et 1'entreposage des produits. II en resulte que les

revenus des commercantes sont tres al£atoires.

23. Le manque d*informations quant a la demande tant en zones urbaines

que rurales affecte Sgalement le volume du commerce et les revenus des

femmes, particulte"rement dans les industries familialeset artisanales.

Le manque de formation technique empe"che aussi I1 amelioration de la

qualite de leurs produits.

2*t L'analyse ci-dessus montre clairement que les politiques de d£veloppe-
ment actuelles n'Squipent pas les femmes pour jouer leur r6le dans une

societe en evolution o\5 les exigences des consommateurs sont croissantes.

Les femmes ne sont pas equipe*es non plus pour pe*netrer dans le secteur

moderne oii elles entrent en competition avec les hommes qui regoivent une

meilleure education et disposent de moyens financiers. En general, les gou-

vernements n!ont pas pleinement r£alis£ que les commergantes des zones

rurales representent un maillon essentiel dans la chalne de distribution

alimentaire entre les secteurs urbains et ruraux. De plus, on perd gen£rale-

ment de vue le fait que le r6le des femmes dans le commerce interieur

n'^voluera pas a moins que des mesures approprie"es soient prises au niveau

officiel pour e*lever le niveau de leurs qualifications, leur statut et leurs

revenus.
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V MESURES PRATIQUES D'APPUI AUX FEMMES DANS LE SECTEUB DU COMMERCE INTERIEUR

25. Une condition prSalable importante k l'accroissement du rSle de la femme

dans le commerce interieur est que l'on reconnaisse que les fennnes constituent

une cat^gorie importante d'agents economiques, en particulier dans les

regions rurales . Les autorite*s publiques doivent comprendre 1'importance

de leur rd"le dans le commerce interieur et les soutenir par des politiques

et des mesuree d1encouragement ad^quats. II est necessaire de rendre les

commerc.antes des zones rurales conscient* de leur contribution au processus

de distribution de biens dans les zones rurales comme dans les villes.

26. Parmi les mesures que devraient adopter les gouvernements pour remedier
aux de"ficiances du secteur du commerce interieur en general, figure la res-

tructuration des reseaux d'agents commerciaux. Plusieurs interm^diaires

interviennerit successivement entre le grossiste et le detaillant, et les

reseaux deviennent tellement complexes que les commergantes africaines
sont souvent debordees par les problemes a sunnonter. On a recommande que

le r6le des femmes agents commerciaux et les conditions d*acce"s a la pro

fession soient redefinis; elles devraient aussi etre protegees des deten-

teurs de monopoles qui operent dans le secteur .11/. Cette reorganisation
des agents commerciattx devrait s'effectuer a l?avantage des commercantes,

5. qui on devrait offrir des conditions de travail telles qu'elles puissent

op^rer plus efficacement

27. Lors du processus de restruoturation des reseaux d'agents commerciaux,

le Gouvernement devrait aussi veiller a ce que les commerc,antes regoivent

les mSmes possibilites de s'int^grer au secteur commercial moderne et de

consolider ■> moderniser ou agrandir leur entreprisec De fac.on plus precise,

les mesures suivantes devraient §tre prises sans delai :

(i) les commerQantes devraient avoir un meilleur acces a I1information.
Cela suppose, d'abord, que les femmes aient acce*s a l'^ducation:

ennuit-;. leur fomntion corv.erciale dovrc.it etrc an^lior"e, ceci

ccnstitu:.Lnt une -;ri*»rit''. C^tt- r,-ccr:ondation s 'applia;.v~ r^rticu-

lierement aux commer§antes rurales qui ont peu d'occasions de se

d^placer et de connaftre l'offre, la demande et les prix des articles
qu'elles veulent e*changer. Les femmes devraient recevoir des pro

grammes de formation dans differents aspects du commerce, leur

permettant d'ameliorer 1 organisation et la gestion de leur entre-

prise. Ces programmes de formation devraient aussi viser a intro-

duire le p^us de femmes possible dans le secteur commercial;

11/ Pour plus de details, voir : "Women Farmers in Africa", L.CREEVEY (Editor);

1986 Syracuse University Press; "L'emploi des femmes en Afrique. Rapport
de synthese dans 6 pays francophones"a BIT/PECTA, Addis Ababa, 1985; Rapport

du Se"minaire sur le r6le et les problemes de la femme dans la commerciali

sation des produits vivriers en Afrique de l'Ouest, CEA-ATRCW,ST/ECA/ATRCW/

82/08 Addis Abeba; Selected statistics and Indicators on the Status of
Women - Report of the Secretary-General - UTJ Document - A/CONF.116/10 3 May

1985 - World Conference to Review and Appraise the Achievements of the UN
Decade for Women - Nairobi, Kenya; "World Development : The urban informal

sector", Vol.6 N°. 9-10, 1978.
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(ii) les conditions de travail sur les marches traditionnels devraient

etre nettement amelior^es. Dans l'interet tant des consommateurs

qtie des comerg&ntes, les sanitaires des march's ainsi que les

abris pour commergants et produits en vente devraient etre

ame'liores. Les commergantes sur les marches sont souvent accompagne'es
par de petits enfants dont les conditions doivent etre pries

en consideration;

(iii) les autorites devraient fournir une assistance financiere aux

comer9.antes pour 1'amelioration de leur capacito de transport

et d'entreposage, et reduire ainsi les pertes provenant de la

nature perissable des produits. Ceci se ferait n l'avantage

aussi "bien des commergantes des marches, qui pourraient par la

augmenter leur volume de vente, que des consommateurs qui b£ne-

ficieraient de produits de meilleur qualit^. Les commergantes

des marches ruraux etant souvent elles-memes des producteurs

des articles qu'elles mettent en vente, cette mesure leur per-

mettrait aussi d'augmenter les revenus qu'elles retirent de

leurs activites productives.

(iv) les gouvernements devraient persuader les banques commerciales

et les institutions financieres de fournir des facilites de

credit aux commergantes r- de meilleures conditions. Ceci

suppose que l'acces des femmes aux facilitos de credit leur

permettra cL'accroitre leur participation au secteur commercial

moderne, tant au niveau du commerce inte*rieur qu'intra-africain,

y compris la possibility d*entrer dans la distribution en gros;

(v) les gouvernements devraient souvenir les femmes en les aidant

5 cr6er des associations de commergantes qui les rendraient

plus conscientes de leur rSle et de leur contribution au

commerce inte"rieur et qui les informeraient des nouvelles

legislations, des services disponibles ou des posslbilites de

formation relatives aux activites commerciales. De telles

associations pourraient aussi les aider a obtenir une garantie

institutionnelle. Les femmes devraient e*galement §tre encourage"es

a creer ou devenir membres de cooperatives pour la commerciali

sation de leurs produits;

(vi) enfin, les gouvernements et les associations feminines devraient

encourager les Chambres de commerce §. admettre plus de femmes

en leur sein. Les femmes qui operent au niveau du commerce

intra-africain ou extorieur m^ritent une mention particuliere.

Ces femmes possedent des aptitudes et un potentiel tels pour

la gestion qu'on devrait les encourager a agrandir ou diversi

fier leurs entreprises, ainsi qu'a voyager vers les pays voisins

pour etablir des contacts avec leurs contre-parties. Les orga

nisations sous-re*gionales, intergouvernementales s1 occupant du

commerce devraient e"tre reorganisees de fagon a permettre aua:

femes de participer au coi^nerce intra-africain et exte"rieur, et

lee associations de commergantes devraient e*tre invitees a par

ticiper aux reunions des zones d'echanges pr6fe"rentiels.
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VI CONCLUSIONS

28. De ce qui precede, on peut tirer plusieurs conclusions. En premier
lieu, le commerce joue un role catalytique dans le systSme productif.
Le commerce interieur est done un facteur important du developpement socio-
economique d^un pays. Al'heure actuelle, dans les pays africains, le

commerce interieur ne joue ^as encore pleinement ce role parce que la majeure
partie des investissements publics concerne le developpement de 1'infrastruc

ture (routes, transport, entrepots, etc) des centres urbains et de leur
periphe'rie. On satisfait p«<4 la demande des consommateurs ruraux et on
encourage peu la production dans les zones rurales. Bien que les gouvernements

africains consideVent que la restructuration du commerce interieur et la
rationalisation des re"seaux de distribution sont un important objectif de

developpement, ils sont toujours peu disposes a ame"liorer les operations

du secteur du commerce interieur et § developper 1'infrastructure necessaire
pour assurer son expanGion.

29. Deuxiemement, en Afrique, les femmes jouent un role important dans

le commerce et repre"sentent 50 % de la main d'oeuvre du secteur. La plu-
part travaillent dans le secteur informel au niveau du commerce de detail

ou de micro-detail. Les raisons pour leur participation active au secteur

du commerce sont nombreuses mais le besoind'avoir des revenue pour subvenir
aux besoins de la famille en est la raison principale. Cependant, leur

progression dans le secteur du commerce inteVieur se heurte a des obstacles

structurels et sociaux ainsi qu1^ des attitudes negatives. De plus, la posi
tion des femmes commergantes dans le secteur tend a devenir marginale et
leur situation e"conomique, a se deteriorer par rapport au developpenent socio-
^conomique general du pays.

30. Troisi^mement, bien que l'exp^rience commerciale et l'esprit d'entre-
prise des femmes aient ^t^ largement reconnus, les mesures prises par les

gouvernements pour encourager leur contribution au commerce interieur

n'ont pas <5te proportionnelles aux besoins des femmes commergantes. De
plus, les femmes n'ont pas eu la possibility d'entrer dans le secteur

moderne, et les occasions de recevoir une formation adequate et l?acce"s

a de nouvelles formes de credit leur ont ete refus^es. En fait, Jusqu'S

present, la plupart des gouve aements n'ont pas percu la contribution

du commerce interieur au developpement socio-economique ni appr^ci^ le
role indispensable des femmes commergantes dans ce processus.

II est essentiel que des mesures gouvernementales soient e"labore"es

pour promouvoir le role de la femme dans le deVeloppement 6conomique

^n raiaon de leur importance nume"rique et sociale dans les communaute's

rurales. De fagon plus pr6cise, les mesures recommandees a la section Y
devraient etre serieusement appliqu6es.




